


A RADIO-PARIS A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 23 AOUT. — S h.: Premier ouiterin a informations. - 8 h. ÎS: Culture physique 
S h. 30: Retransmission de ta messe dominicale. - 9 h. 1S: Péle-méle du dimanche.- 10 h. 30: 
La rose des vents. - 10 h. 45: Les musicien* de fa grande Epoque, avec Jean Hubecu. leanne 
Dufour et Charles Panzera. - 11 h. 30: « Le fil d'Ari&ne *. par René Dei. - 12 h.: Déjeuner 
concert. L'orchestre Pou! von Beky. - 13 h.: Deuxième bulletin d'informations. - 13 h. 15: 
L'orchestre Victor Pascal, avec Yvonne Tollicr et Louis Morrurier. - 14 h.: Troisième bulletin 
d informations. - 14 h. 15: Jean *Doyen. - 14 h. 30: Pour nos jeunes : Histoire piovencalu. 
15 h.: Le Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 1S h. 15: « Faust », opéra en 
5 actes, de Chartes Gounoa. Livret de Jules Barbier et Michel Carre, avec la :horole Emile 
Passani et le grand orchestre de Radio-Paris, sous la direction de Jean Fournot. Présenta-
tion de Pierre Hiégel. - 17 h.: Souvenirs : Du matin de mes poèmes au soir de « La Cloire »; 
par Maurice Rostand. - L'Ephéméride. - 17 h. 15: * Fausl » (suite!. - 18 h. 45: Benjamine 
Cigli. - 19 h.: Radio-Paris vous présente son magazine sonore- Le Vie Parisienne. - 19 h. 30: 
L'ensemble Lucien Bellanger. - 20 h.: Quatrième bulletin d'informations. - 20 h. 15: Soirée 
théat'ole : t Ferdinand de Lesseps », 2" partie, * Le canal de Pcnama », pièce radiophoni-
que ^e Roland Tessier (d'après Je livre de Jean d'Eîbée). - 21 h. 45: Deux ouvertures. -
22 h.: Cir.qu.ème bulletin d'informatirns. - 22 h. 15: Raymond LOgrano et son orchestre. -
23 h.: Quintette à vent de Pons. - 23 h. 30: Jean Suscinio et ses matelots. - 24 h.: Dernier 
buflelin d'informations. - 0 h. IS: Concert de nuit. • 2 h.: Fin d'émission. 

DIMANCHE 23 AOUT. — 7 h. 30: Rcdio-jcurno! de France. ■ 7 h. 45: L'Agenda Spmt de 
lo Fronce. - 7 h. 50: Ce que vous devez savoir. - 8 h. D;sq - 8 h. 30: R..J. de fronce 
« ?r P,,q " * h' 47: Couwrie p'Otest - 9 h. 02; Disq. - 9 h. 05: Rad -|eunesse -
9 h. 25: Courrier des audit. - 9 h. 35: Comr.<émor. de la mort d AIh. Rousse! - 9 h 58 
D.sq - 10 h.: Pelennoge Nat. à Lourdes. - 11 h. 15: Disq. - 11 h. 17: Conc. par l'Orch dr-' 
Vichy. - 12 h.: Les j-rands succès de le Chons fronç. - 12 h. 20: Rod-Net - Dern -mn 
12 h. 25: Rad.-Légicn-Aclual. - 12 h. 30: R.-J de Fr. - 12 h. 4S: Raa,-précision - 12 h 50-
Chorale Félix Rougel : Chons. des Provinces franc. - 13 h. 05: Le Music Holl de réve, -
13 h. 30: R.-J- de Fr. ■ 13 h, 47: * La Dente Blanche », opéra-comique en 3 actes de Scribe 
mus. de Boieldleu. orch. dir. M. Louis Mosson. - 14 h. 52: Trinwnis. du théâtre des Folies-
Bergère a Paris lau cours do l'entr'octe. de 15 h. 53 à 16 h. 07: dsq.i. - 17 h.: La vérité 
sur Dunkcrque. - 18 h.: Rencontre intem. de na'.olion Fronce Belgique à lo piieme des !ou--
:clles. à Paris. - 18 h. 10: Renconlre intern de natation Fronce-Espagne, c Perpignon 
18 h. 20: Disq - 18 h. 25: Report, de lo course cycl. du Grand Prix des Nnf.ons - 18 h 40-
Pour nos Pnsonn. - 18 h. 45: Oot. du Pèleric. Nat ù Lourdes. - 19 h.: « Climats i- de | 
Laurent. - 19 h. 20: Guerre et diolom - 19 h. 27: Disu. - 19 h. 30: R.-J dt- Fr - 19 h 45-
Ccus municip. - 19 h. S0: Sports - 19 h. 57: Conc. Mus. de la Carde persen. du Chef dé 
l'Etat idlr. Corn m. Dupont). - 20 h. 45: More, choisis - 21 h. 30: R -j de Fr . 21 h 45-
Confid. ou pays.- 21 h. 52: Disq.- 22 h. 02: Mus de rh ■ 23 h.: R.-J. de Fr.- 23 h. 15. D.sq' 

LUNDI 24 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'informations. - 7 h. 15: Culture physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du premier bulletin d'informations. - S h, 15: 
Les chanteurs de charme. - 9 h.: Deuxième bulletin d'informations. - 9 h. 15: Arrêt de 
."émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - Il h. 45: Soyons pratiques. Le boi-
fromage blanc. - 12 h. Déjeuner concert. L'orch. du € Normandie ». dir J. Mctehcri. 13 h.; 
3' bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orch. de l'Opéra-Comique - 14 h.: 4- bul. d'inf. - 14 h. 15: L-
fermter à l'écoute. - 14 h. 30: « Intimité ». 15 h-: Le Radie-Journal ds Paris, 
communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les grands solistes'. - 16 h.: Pelote d'Epingles d'Ivcire. -
16 h. 15:*Chacun son tour... Farkais Laios et son orchestre tzigane. Cermaine Sablon, Hans 
Busch et son orchestre. - 16 h. 50: Les Muses au pain sec. de Jean Calland et Oiile Pascal. -
fphémeride. - 17 h. 15: Annie Bernard - 17 h. 30: Renée Chemet. - 17 h. 45: Les Actualités. 
18 h.: L'orchestre Cuy Paquinet. - 18 h. 30: Parade d'instruments. - 19 h.: Le grand roman 
lad^ophmique de Rariio-Poris, « L'Epingle d'Ivoire >, de Claude Dhcrelle 196* épisode». 
19 h. 45: L'accordéoniste Deprince. - 20 h.: Cinquième bulletin d'informations, - 20 h. 15: 
Maria Branèze. - 20 h. 30: Minute sociale. Nos tempctriolcs travaillent en Allemagne. -
20 h. 45: L'ensemble de musique ancienne Pauline Aubcrt. - 21 h. 15: Ceux du stalag. 
21 h. 30: Nos vedettes.- 22 h.: 6' bull. d'inf. - 22 h. 15: André Poctai. - 22 h. 30: La France 
dons le monde. - 22 h. 45: L'orch. Aimé Borelli. - 23 h.: Trio Février. - 25 h. 30: L'orchestre 
Jrjcn Yotove. - 24 h.: Dernier bulletin d'informations - 0 h. 15: Musique de nuit. 

LUNDI 24 AOUT. — 6 h. 30: Radio-Journal de France. - 6 h. 40: Mus. légère. - 6 h. 55: Ce 
vous devez savoir. - 7 h. 10: Disq. - 7 h. 20; Emiss. de la Famille franc. - 7 h. 25: Chrar, de 
l'Empire. - 7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 h. 45: L'Agenda spirit. de la France. - 7 h. 50: Mus. ins-
trumentale. - 8 h. 30: R.-J. do Fr. - 8 h. 45: Airs d opérettes. - S h. 55: L'Heure de l'Educ. 
Nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prison, rapatriés. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés - 9 b. 55-
Heure cr arrêt de l'émis - 11 h. 32: Embï. littéraire. - 11 h. 50: Conc. de mus. lègeic. -
12 h. 22: Radio-National- dcrn. min. - 12 h. 27: Chron. do la Légion trcolorc. - 12 h. 30: 
K.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Légion-Ac'ual. - 12 h. 50: Pièces pour violen. - 13 h. 05: 
Variétés, de Paris. - 13 h. 30: R.-|. de Fr. - 13 h. 47: Les inédits du Lundi : « Diane », 
de Francis (tînmes. - 15 h.: Mus. dt; chamb.e. - 16 h.: Causerie par M. Dufnme. - 16 h. 15: 
Mus. de chamb. - 17 h.: Causerie, par P. Valéry. - 17 h. 15: Emiss. féminine. - 18 h.: Théô-
!rc de Tradition Populaire, par Jec/i Vcriot : « Jocquemort de Dijon y. - 18 h. 30: Chron. du 
minist, du Trav. - 18 h. 35: 5porls. - 18 h. 40: Foi:r nos Pnsonn. - 18 h. 45: Revue de lo 
Presse périod. - 18 h. 50: Actuol. - 19 h.: Vrlsei et tziganes. - 19 h. 20: Guerre et diplom. -
19 h. 27: Disq. - 19 h. 30: R.-J. de Fr - 19 h. 45: Radie-Travail. - 19 h. 57: Disq. - 20 h.: 
Concert par l'Orch. National, dir. M. Henri Tomosi. - 21 h. 30: R.-J. de rr. - 21 h. 4S: 
Chron. de M. Chasseiçne. - 21 h. 52: Disq - 22 h. 02: Histoires de Théâtre :térn Treich1. -
22 h. 30: La véritable musique de jazz laocumcnts tt commentaires!. - 23 h.: R.-J. d-:-
Fr. - 23 "h. 15: Musique de chombre. - 23 h. 58: Le Morreillaise. - 24 h.: F-n des émissions. 

MARDI 25 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'informations. 7 h. 15: Culture physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du premier builetir d'inform. - 8 h. 15: A travers 
i npcreîte fronço'se. - 9 h.: 2' bulletin d'informetiens. - 9 h. 15: A-rèf de l'émission. -
11 h. 30; Le;, travailleurs français en Allemagne. - 11 h. 45: Protégeons nos enfants. De la 
timidité. - 12 h.: Déjeuner ccnccrt. Association aes Concerts Lamoureux - 13 h.: lr builetir 
d'informations. - 13 h. 15: Raymond Legrand el «on crcheïtrc. - 14 h.: 4*- bulletin d'infofm 
M b. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 40: Mono Lcurena. - 14 h. 45: NcMy Audier. -
15 h.: Le Radio-Journal de Pa'is, communiqué de guerre. - 15 h- 15: Pélc-mêle. - 16 K: L. 
bonn"! de Mimi Pinson. La femme et \c nature. - 16 h. 15: Chacun son tour. Les Chonteurt 
à fa Croix de Bois, Mario Traversa, Thomas et ses joyeux gerçons.- 17 h.: Nos amies les bètes 
par Paul Courant. - Ephéméride - 17 h. 15: Tcmmy Desserre. - 17 h. 30: Marcello Branco 
17 h. 45: Les Actualités. - 18 h.: Quatuor Argeo Andolfi. - 18 h. 30: Causere du IOJT. 

18 h. 45: L'orcheïtro Vicia Pascal. - 19 h. 30: La Fronce coloniale : Les utilisations du soja 
19 h. 45: Carm?n Cuilbert. - 20 h.: 5" bulletin d'informations. - 20 h. 15: Jean Sorbier. -
20 h. 30: La collaboration. Voici l'Europe. - 20 h. 45: Musique légère. - 21 h. 15: Ceux di. 
stalag. - 21 h, 30: Musique légère. - 22 h.: 6- bulletin d'informations - 22 h. 15: And.». 
Mondé. - 22 h. 30: La Vcix du monde. - 22 h. 45: Jeanne Mand, accompagnée par Wenno 
et Morino. - 23 h.: Le grend orch. de Radio-Paris, du. Joseph Suier. - 24 h.: Dcrn. bul. d'inf. 
0 h. 15: Concert gai. - 0 h. 45: Musique de chambre. - 1 h. 15: Concert varié. 

MARDI 25 AOUT. — 6 h.: Radio-Journ. de Fronce. - 6 h. 40: MÛT symph. légère. - 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. tO: Disq. - 7 h. 20: Rod.-Jeunes se. - 7 h, 25: Mus. var.ee. -
7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 h. 45: L'Agcndo spirit de la France. - 7 h. 50:'Cmq min. pour la 
santé. - 7 h. 55: Mus. symph. légère. - 8 h. 30: R.-J. ao Fr - 8 h. 45: Disq. - 8 h. 55: 
L'Heure de l'Educ. Nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux pnsen. rapatriés. - 9 h. 50: Heua? et orr 
de l'emiss. - 11 h. 32: Conc. par l'Orch. de Tou'cuse - 12 h. 22: Rad -NM.: Dern. min. -
12 h. 27: Chron. de fa Légion tricolore. 12 h. 30: R.-J. de Fr - 12 h. 45: Radio-Légion-
Actualilés. - 12 h. 50: Variétés. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 47: Mus. de chambie. -
14 h. 45: Disques. - 16 h.: Cause-ie par M. Paul Demasy: « Démocratie ». - 16 h. 15: Disq 
17 h.: Causerie par M. Aboi Hermant. - 17 h. 15: * L'allumeur d'étoiles par Marianne 
Meneîtier, - 17 h. 45: * En ronce sur le Rhonc ». - 18 h.: Emission littéraire. - 18 h. 15: 
Mélodies et vieilles chensons françaises. - 18 h. 30: Rubr. du Min. de l'Agric • 18 h. 35: 
Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue de la piessc périodique - 18 h. 50: 
Actualités. - 19 h.: Variétés. - 19 h. 20: Guerre et diplomatie. - 19 h. 27: Disque. - 19 h. 30: 
R.-J, de Fr. - 19 h. 47: Disque. - 19 h. 50: Emission lyrique: « Mignon », d'Ambroise Thomas. 
Orchestre sous la direction de M, Ccbron. Chorale Yvonne Gouverne. - 21 h. 30: Radio-Journ. 
de Fronce. - 21 h. 47: Disques. - 22 h. 02: « Mignon ^ 'suite». - 22 h. 45: Musique tzigane 
23 h.: Radio-Journal de France. - 23 h. 15: Disques. - 23 h. 58: La Marseillaise. - 24 h.: 
Fin des émissions. 

MERCREDI 26 AOUT. — 7 h.: Prcmic bulletin d'informotions. - 7 h. 15: Culture physique. 
7 h. 30: Concert motinol. - 8 h.: Répétition du premier bulletin d'informotions - 8 h. 15-
Retransmission depuis Rennes-Bretagne. - 9 h.: 2' bulletin d'informotionr. - 9 h. 15: Arrêt 
de l'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 h, 45: Cuisine restrictions : le 
lapin. - 12 h.: Déjeuner concert. L'orchestre Paul von Pelty.- 13 h.: 3' bulletin d'info'mat ions. 
13 h. 15: L'orchestre Jean Yatovc et l'ensemble Lucien Bellanger. - 14 h.: 4'- bullslin d'inlorm 
14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Cinelte Neveu - 14 h. 45: Alexandre Tchercpnme 
15 h.: Le Rodio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les grand:, orche tic, 
16 h.: Entretien sur les Beaux-Arts. - 16 h. 15: Chacun «on tour. Ce bon vieu* jazz; Ceo.-
gius; Orgue de cinéma. - 17 h.: Les route; au ciel, par Roland Tessier - Ephéméride ■ 
17 h. 15: Annie Rozanne. - 17 h. 30: Henri Lebon. - 17 h. 45: Les Actualités. - 18 S.: Crant; 
pêle-mêle - 19 h. 30: Le grand roman radiophonique de Radio-Pcris. « L'Epingle d'Ivoire » 
de Claude Dherelle '97- éaisode». - 19 h. 45: Pou! Derenne. - 20 h.: 5' bulietin d'informat 
20 h. 15: M. et Mme Georges de Lausnay. - 20 h, 30: Dr Friedrich, journaliste allemand, vous 
u^rlc. - 20 h. 45: Ah ! la belle epoqus >. présent. d'A. Alléhaut. - 21 h. 15: Ceux do staîap. 
21 h. 30: Michel Ramos. - 21 h. 50: Nos compatriotes travaillant en Allemagne. - 22 h.: £ 
bul. d'inf. - 22 h. 15: Madeleine Sibille. - 22 h. 30: La France dans le monde. - 22 h, 45: 
|oz2 de Paris. - 23 h. 15: Georgettc Denys. . 23 h. 30: Batalaïkcs Georges Streho - 24 h.; 
Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Concert de nuit. - 2 h.: Fin d'émission. 

MERCREDI 26 AOUT. — 6 h. 30: Radio-Journal de France. - 6 h. 40: Mus. lég - 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir.- 7 h. 10: Disq -7 h. 20: Emission de lo famille française.- 7 h. 25: 
Mus. variée. - 7 h. 30: R.-|. de Fr. - 7 h. 45: L'Agenda spirituel de lo France. - 1 h. 50: 
Mus, symph. lée. - 8 h. 10: Tinc Roïsi.- 8 h. 30: R.-J. de Fr,- 8 h. 45: Air- d'opéras.- 8 h 55: 
Fducnt. nat - 9 h. 40: L'cntr'a de oux priionn ropat. - 9 h. 50: A l'aide r'cs rciug. - 9 h. 55: 
Heure et arrêt de l'émis. - 11 h. 32: Concert par la Musique de la garde personnelle du Chef 
de l'Etat, dir. comm. P. Dupont.- 12 h.: Mi's. lég.- 12 h. 22: Radio Net., dcrn min.- 12 h. 27. 
Ch.-. de la Lég. tricol. - 12 h. 30: R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Légion-Actuai. - 12 h. 50: 
C.euc de cinéma - 13 h. 05: Suite nu concert. - 13 h. 30: R.-J. ce Fr. - M h. 47: L'esp. i 
français: « Jean Sarment ». pc L. Treich, - 14 h. 05: Concert par l'erch. de Vichy - 15 h.: 
DTO. - 16 h.: Cuuser.e. - 16'h. 15: Disq. - 16 ti. 30: Récitai d'orgue. - 17 h.: Causerie. -
17 h 15: La poésie française. 17 h. 30: Disq - IS h.: Cogèr e.- 18 h. 15: D-sq. - 18 n. 25: 
Emiss. des Che-nï. de lo jeunesse. - 18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nns prison. - 18 h. 45: 
rcvur de la presse period. - 18 h. 50: Acîuat. - 19 h.: 5uzy Soli&or. - 19 h. 20: Guerre et 
iiolcmatie. - 19 h. 27: Disq. - 19 h. 30: R.-J. de Fr. - 19 h. 45: Radio-Travail. - 19 *. 57: 

Disq. - 20 h.: Théâtre: Soirée consacrée à Jules Renard : 1' « Le Plaisir de rompre »: « M. 
Vcrnct. - 21 h. 30: R.-J. de Fr. .- 21 h. 45: Confidences au pays. - 21 h. 52: Disq. - 22 h. 02: 
Théâtre 'su'te' « Pcin de Ménage v. 22 h. 30- C'mcert par l'Orch. ae Toulouse. - 23 h.: 
Ç -J. de Fr. - 23 h. 15: Suite du concert par l'Orch, de Toulouse. - 25 h. 58: La Marseillaise 

JEUDI 27 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: 
Concert matinal. - 8 h.: Répétition du premier bulletin d'inf. - 8 h. 15: Les orchcs'res gai^ 
9 h.: Ir bulletin d'inf. - 9 h, 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs frnnçois c-
AMemogre 11 h. 45- Beauté mon beau souci la frivciité masculine et féminine. - 12 h.: 
Déjeune* concert. Le grand orchestre de Radio-Paris, air. Jean Entremont. - 13 h.: 3'' bullctir 
d'inf - 13 h. 15: L'orchestre Richaid Biarcou - 14 h.: A- bullerin d'inf - 14 h. 15: Le fe-mier 
à l'érotitc. - 14 h. 30: Jardin d'enfants. - 15 h.: Le Radic-Journa! de Paris, communiqué de 
guerre. - 15 h. 15: Les grandes voix du siècle. - 16 h.: Les ieunes copoms. - 16 h. 15: Lt 
micm wex aeuaîs. - 16 h. SQ: Chacun son tour... Ramcn Montc.ya, Franz von Suppe - 17 h.: 
< Rnb-rf de Montosquiou tel qu'il était », par Jean-Josenh Renaud. - Ephéméride - 17 h, 15: 
Tiarko Rirhepin. - 17 h. 30: Roger Dobonnet. - 17 h. 45: Les actualités - 18 h.: la Société 
des inf*rumonts anciens Henri Cosadcsus. - 18 h. 30: Puisque VOLL êtes chez vous. - 19 h,: 
Cermaine Cernay. - 19 h. 15: Tonv Murena. - 19 h. 30: La France co'oniale. - 19 h. 45: 
André Pascal et Marie-Antoinette Prcdier. - 20 h.: 5- bulletin d'inf. - 20 h. 1S: Trio de? 
Oua*-c. 20 h. 30: La rose des vent;. La minute îcciale.- 20 h. 45: Musique légère.- 21 h. 15: 
C-uv du stalcg - 21 h. 30: Musique légère. - 22 h.: 6- bulletin d'inf. - 22 h. 15: L'orchestre 
de chombre de Paris, dir. P. Duvauchelte. - 22 h. 45: L'orch. Paul von Beky. - 23 h. 30: Trio 
Pasquicr. - 24 h.: Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Concert wiê. - 1 h.: FCÎ'IVC 

Masconet. - 2 h.: Fin d'cmïsiion. 

JEUDI 27 AOUT. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 h. 40: Soli d'instrum. - 6 h. 55: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 10: Disq. - 7 h. 20: Raa'O-JcMr.-sbc.- 7 h. 25: Mus. veriée. - 7 h. 30: R.-J 
de Fr - 7 h. 45: L'agenda spirituel de la France. - 7 h. 50: Ci--q min. poui la sonté.- 7 h. 55-
Mus symph. lég - 8 h. 30: R.-J. de Fr. - 8 h. 45: Chansons enfantines. - 8 h. 55: L'heure de 
l'éduc. n^t. . 9 h. 40: L'entr'aide aux prison, ropatr. - 9 h. 50: Heure et arrêt d; l'émission 
11 h. 32: La voix des fées, émission pour les enfants. - 12 h. 22: Radio-Nation si. dern. min 
12 h. 27: Chr. de la Lég. tricol. - 12 h. 30: R.-J. de Fr. -- 12 h. 45: Rad.o-Lcsicn-Actualités. 
12 h. 50: De Lausanne: a Les Aventures d'Eustache et du àou-don Bxx> », cessin chimé ra-
diophonique Je W. Aguet. - 13 h. 18: Disq. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 45: Cai.ser.e aux 
instituteurs. - 13 h. 57: Variétés. - 14 h. 20: Disques. - 15 h.: Emission dramatique: « Le 
Philosophe sans te savoir », de Scdainc; « Les Bourgeoises rte qualité ». de Dancourf. - 17 h.: 
* Ovoi do nouveau? ? pat Marianne Monestiei. - 17 h. 30: La Frjr.ce d'ouïie-mer. - 18 h.. 
La « Micro-Théologie ». oor le R.P. Roguet. - 18 h. 15: Disque. - 18 h. 25: En feuilletant 
Radio-Notionr.l. - 18 h. 30: Radio-Trcvoil. - 18 h. 35: Sports.- 18 h. 40: Peur nos prisonniers. 
1£ h. 45: Revu2 de la presse périod. - 18 h. 50: Actuol. - 19 h.: Variétés. - 19 h. 20: Guerre 
PÎ diplomatie - 19 h. 27: Disauc - 19 h. 30: R.-J de Fr - 19 h. 45: Cc.ise-ie municipale -
19 h. 52: Disque: - 20 h.: Concert par l'Orchestre National, sous la direction de M. H. Tomasi. 
21 h. 30: R -J. de Fr - 21 h. 45: Chr de Paul Crt\ssoL- 21 h. 52: Disq - 22 h. 02: « Orphée ». 
4 actes de C. Arout.- 23 h.: R - J de F: - 23 h. 15: < Orphée » .ste>. - 23 h. 58: La Mnrsc.t!. 

VENDREDI 28 AOUT. — T h.: Premier bulletin d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: 
Concert matinal. - 8 h.: Répétition du premier bulletin d'int. - 8 h. 15: Chansons et musique 
douce. - 9 h.: 2" bulletin d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission - 11 h. 30: Le quart d'heure 
du travail. - 11 h. 45: La vie saine. - 12 li,: Déjeuner concert. L'orchestre Victor Pascai. 
avec Mono Laurena et Robert Jeanteî. - 13 h,: 3*" bulletin d'inf. - 13 h. 15: Raymond Legrana 
et son orchestre. - 14 H.: 4' bulletin d'inf. - 15 K. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: L-
demi-heure du compositeur: Jean Doyen. - 1.5 h.: Le Radio-Journal de Paris, communiqué 
de guerre. - 15 h. 15: Succès de films. - 15 h. 45: Ceux qu'on n'oublie pas: Louis Bory. -
16 h.: Conversation scientifique. - 16 h. 15: Chacun son tour... Aidré Bougé, Alexandre 
Brailowsky, Lily Pons. - 17 h.: « Un beau jardin: le parc Monceau >. par Simone Assoud. 
Echérr.éride. - 17 h. 15: Lina Mcrgy et son ensemble. - 17 h, 30: Hélène Bouvier - 17 h. 45: 
Les actualités. - 18 tt.: L'orchestre Paul von Beky. - 18 h. 30: Le beau calcr.dr;er des vieux 
chants populaires.- 19 h.: Les airs que vous aimez. - 19 h. 30: Le grand roman rodioahonique 
de Radio-Paris, « L'Eoingle d'Ivoire fr, de Claude Dherelle I9S- épisode1. - 19 h. 45; Irê.i-
Eneri. - 20 h.: 5' bulletin d'inf. - 20 h. 15: L'accordéoniste Ferraro. - 20 h. 30: Un neutre 
vous parle. - 20 h. 45: L'orch. de chambre Hewitt. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: 
L'ensemble Lucien Bellanger, ovec JocqueNne Woreau - 22 h,: &" bul. d'inf - 22 h. 15: Andrc 
Navarra. - 22 h, 30: La voix du monde. - 22 h. 45: André Pasdoc. - 23 h.: Quintette Piem 
Jomet. - 23 h. 30: L'o-ch. Jean Yatove. - 24 h.: Dern. bul. d'inf. - 0 h. 15: Musique enregis» 

VENDREDI 28 AOJT. — 6 h. 30: R -J d.. Fi - 6 h. 40: Mus. lég - 6 h. T5: Ce que vous 
aevci savoir. - 7 h. 10: DIÏQ - 7 h. 20: Erosion de la famille française - 7 h- 25. Chr. de 
"Empire - 7 h. 30: R -J, de Fr. - 7 h. 45: L'oeenda spirit. de le F-once 7 h. 50: « A., 
grand air ». - 8 h. 05: Mus. symph. - 8 h. 30: R.-J de Fr. - 8 h. 45: F-ilklorc - 8 h. 55: 
L'heure de l'éduc. nat.- 9 h. 40: L'entr'aide aux rrt«»nr.. rapatr.- 9 h. 50: A l'oldc des téfug 
9 h. 55: Heuie et arrêt de l'émiss - 11 h. 32: Ccncert por l'Orch. de Vxhv. . 12 h. 17: En 
feuilletant Rcdio-Natioiol ■ t2 h. 22: Radio-National, dern min. - 17 h. 27: Chr. de le 
Lég tricol - 12 h. 30: R -J de Fr - 12 h. 45: Rodio - Lég.or - Actuol ■ 12 h 50. Métod«rs -
13 h. 05: Variétés. 13 h 30: R.-J de Fr 13 h. 47: Concert par la Musique de l'A.nirot 
rte la Flotte, dir. |. Scmlcr-Collcry. - 14 h. 10. Duos - 14 h. 25: Suite -^u toncort. - 15 h.: 
Disq 16 h.: Causer.e 16 h. 15: Disq - 16 h. 45: Violon . 17 h.: Ca^ser.e ■ 17 h. 15: Lo 
poésie fronçaise - 17 h. 30: Mus. de charrb - 17 h. 45: Di«q - 18 h.: Pomci.ccs et valses 
tziganes. - 18 ti. 15: Sauf su' Toutersc-Not.. îm-ïs. région lyanncise. Sur Taulousc-Nat. seu-
lement: i D'un vendredi à l'nirtrr ». - 18 h. 30: Rubi. du Mm d.1 l'Agnc - 18 h. 35: Sports 
18 h. 40: Pour nos jris - 18 h. 45: Rev de !c c««e nénod - 18 h. 50: Actuol - 19 h.: Var ltés 
19 h. 20: Guerre et dolomat.e - 19 h. 27: D>sq - 19 h. 30: R.-J de Fr - 19 h. 45: Soaio-
Jcuncsie - 20 tt.; « ta Bouquetière des Innocents 21 h. 30: R.-J. de F" ■ 21 h. 45: Ca.ifid 
ou nen/s - 21 h. 52. DiHJ. - 22 li. 02: Cor-cert pai te Mus de la garde pe-*cnnel!e du Chef de 
l'Etat. - 23 h.: R.-J de Fr - 23 h. 15: « Une heure de réve dons les jardins de Fronce ». 

SAMFOI 29 AOUT. — 7 h.: Premier bul. d'inf - 7 h. 15:.Cu't. nhy-s.- 7 h. 30: Concert matinal 
8 h.: Répétition du premier bul. d'inf. - 8 h. 15: A travers l'Europe. - 9 h.: 2" bul, d'inf. 
9 h, 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: Sachez vou' 
nourrir. Le roisin. - 12 h.: Déjeuner conçoit, L'orch. de Rcnnrs-Brctagne. - 12 h. 45: Andrc 
Cicveau. - 13 h.: 3' bul. d'inf - 13 h. 15: L'orch. Richard Blorccu. - 14 h.: 4-- bul. d'inf. 
14 h. 15: Le fermier à l'écoute - 14 h. 30: Harmonie des Cardiens de la Paix - 15 h.: L> 
Radiojournol de Paris, communiqué de gutrre. - IS h. 15: Alcr Siniavinc eî sa musique 
douce. Irène de Trébert et Fred Hébert - 16 h.: * Y a un fou dans la maison 'ï-, voudevilit 
en un ac*o. de Christian de Laneut. - 16 h. 30: De tout un peu. - 17 h.: « Le repide àc 
20 h*-jreï ». comédie en 1 acte par Jacques Cofsin. ~ Ephéméride - 17 h. 20: De tout un pet. 
'su:tel. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 h.: Revue du cinéma. - 18 h. 30: Raymond Legrann 
et ïon orchestre. - 19 h. 30: Lo Fronce coloniale. Le chroniaue colonicle de In semai.ie. ; 

19 h. 45: L'accordéoniste Marceau. - 20 h.: 5P bul. d'inf. - 20 h. 15: Max Rogé. - 20 h. 30: 
La minute sociale. Nos compatriotes travaillant en Allemagne. - 20 h. 45: Musique légiic 
21 H. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: Musique légère. - 22 h.: 6' bul. d'înf. - 22 h. '5: L'or 
chc*Ue Victor Pascal. - 23 h. 30: Suzanne Juyol. - 23 h. 45: Line Zilgien. - 24 h.: Demie 
bulletin d'informations. - Oh. 15: Festival de musique française. - 1 h. 15: Grand cancer: 
varie. - 2 h.: Fin d'émission. , 

SAMEDI 29 AOUT — 6 h. 30: R J de Fr 6 h. 40: Mus. lég. - 6 h. 55: Ce que v.xis c'eve^ 
taveir. - 7 h. 10: D.sq - 7 h. 20: Radio.Jeunesïe - 7 h. 25: Nouvelles -1c l'Empire. - 7 h. 30: 
R -J. de Fr. . 7 h. 45: L'agenda spirit de la Fr. - 7 h. 50: Cmq m-n. pour le tontç - 7 h. 55: 
Mus. Icg - 8 H. 30: R I de Fr . 8 h. 45: Duq - 8 h. 55: L'heure do l'éau^ nat - 9 h 40. 
L entr'o'de eux prisonn rcoat. - 9 h. 50: Hcu'c et arrêt de l'émiss. - 11 h 32: Soit t'-o volon 
11 h. 40: L'actual -r.usica'c 11 h. 50: L'orch. de io..ço= - 12 h. 22: Rodm Not.. dem. min 
12 h. 27: Chr de la Lég tricol - 12 h. 30: R -J de Fr - 12 h. 45: Rndio Légion Actualités 
12 h. 50: * Autour de nos chon-oiis v - 13 h. 30: R.-J de Fr - 13 II. 47* Concert par i'Orch 
de Tcutcure - 15 h.: Théat-e i Macbeth v. de Shokc*-c-eore - 17 h.: Le r.oito à musique, 
dt- R V^rnejoux - 17 h. ?0: Henri Ros*ot« et son cnctv - 18 h.: L'oetuohté catholique. -
18 11. 30: Sports - 18 h. 40: Pour nos prisciir.ierv 18 fi. 45: Revue de Rt cess? pénod:que 
18 h. 5C: Actualités - 19 h.: La demi-hrurp de l'Empire. - 19 h. 20: Le pwot dolurr.otique de 
'a scmaiiM? - 19 h. 27: D.;q - 19 h. 30: R.-J de Fr - 19 h. 45: Roa>-TravCil. - 19 h. 57: 
Disq - 20 h.: Soirée variée avec le Jorx tymohonioue. Wiener et Doucct. et l'Orchestt» de 
eenre et chômons. - 21 h. 30: R -J. de Fr - 21 h. 45: Chronique de Ph. Hn.riot - 21 h. 52: 
Disq - 22 1i. 02: « La 5emoine de Paris ». c*veç Jccaucs Armand. C. Briauct. Jean Leuilliol 
Michel Robida et Alex Surchamp - 22 h. 30: Promenade musicale - 23 h.: R.-J. de rr. -
23 h. 15: De Lyon: musique de chambre. - 23 h. 58: La Marseitlo-st - 24 h.: Fin des émiss. 

NE LUPIN 
////////s/?////? 

L orsque nous avons appris la reprise 
d « Arsène Lupin », au Théâtre 
Eciouard-VII, nous avons pensé qu'il 
serait omusant d'aller surprendre 

notre héros dans ses terres. 
Dans lo cour de sa maison de campa-

gne, Jean Max nous attendait avec sa 
femme. Lui, chaussé d'énormes bottes de 
chasse, elle de lourds sabots. Une odeur 
faite de grand air, de verdure, de foin, de 
bestiaux, d'étables, nous saisit immédiate-
ment; c'est magnifique et ça vaut tous 
les parfums. 

Jean Max, je veux dire Arsène Lupin, 
exploite quelques fameux hectares, riches 
et gras. Il a une magnifique basse-cour, 
quelque auinze ou vingt vaches, qui 
permettent une véritable industrie lai-
tière ; ce n'est que bruits de sabots, mu-
gissements, tintement det seaux qui sa 
cognent... Mais je ne vous étonnerai pas 
si je vous dis que Jean Max possède aussi 
des chevaux. Il s'occupe d'eux, les soigne, 
les dorlotte, les flatte amoureusement d-= 
la main. 11 s'occupe de leur litière, de 
leur nourriture, de leur toilette, et si l'on 
dit d'un cheval de course que « plus il 
court, meilleur il est », croyez que ceux-ci 
doivent être vraiment fameux. 

Pendant ce tcmpsx la toute blonde et 
toute gracieuse Mme Jecn Max s'occupe 
du poulailler, mais ce n'est pas sans 

quelque appréhension ; ces volatiles sont 
tellement voraces qu'ils piquent les menus 
doigts roses qui se tendent. Elle s'initie 
aux joies du jardinage. Hier, elle ovait 
voulu rapporter du potager quelques ladis 
pour le repas du soir : elle avait donc étc 
dons le carré en question et avait arra-
ché consciencieusement chaque pied l'un 
après l'eutre ; hélas ! après chaque pied, 
pas de radis, seulement une aimable 
petite racine ; Christiane, alors, explique 
la chose au jardinier : « Mais, s'écria ce 
dernier, vous êtes dans un plane de 
salades... » 

Je regarde aller et venir Jean Max. 
Vous ne trouvez pas qu'il ressemble trait 
pour trait à ce fameux capitaine Buttler 
que nous aimons tant ? Nous voyons en 
eux deux un garçon actif et audacieux, 
cynique et racé... En un mot, « un aventu-
rier infiniment sympathique *. Aime-t-on 
Jean Max? Aime-t-on Arsène Lupin', 
gentleman cambrioleur ? On ne sait, car 
les deux maintenant se confondent. 

Nous prenons congé de nos amis ; le 
train, tristement, nous ramène vers Paris. 
Comme le trajet semble long ! Voyons, 
quelle heure est-il ? Hélas ! chaîne et 
montre ont disparu. En vue de la reprise, 
Arsène Lupin s'était « refait » la main. 

I- I-
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î 
|can Max arrive a la ferme. Il fait à 
peine jour. Le soleil n'est pas encore levé. 

.5* V " ^ 

La jolie fermière donne du grain aux 
poules qui lui dévorent les doigts. 



1. Au saut du lit, Madeleine Sologne a 
déjà le sourire. Elle ne le quittera pas 
de la journée ; les soucia, elle en a sans 
doute, mais elle n'y pense pas, voilà ! 

2. En route pour le tennis, mais confec-
tionnons-nous, d'abord, un turban. Pour 
cela, un rapide coup d'ceil dans la glace; 
on aime tellement se rendre compte. 

3. On peut être sportive et ne pas ovoir 
les muscles de Rigoulot. Le tennis1 a 
l'avantage de donner à la fois la souplesse 
au corps et In grâce aux mouvements. 
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Vous connaissez tous ce fin vidage-
aux pommettes saillantes, aux ><nix 
d'enfant rieur, ces cheveux au pli 
simple et naturel, enfin ce chaîne-

fait de jeunesse et de fraîcheur. 

Madeleine Sologne est originaire de... 
Sologne. 

Mais oui, elle a pris, pour tourner, le nom 
de sa province. 

C'est simple, comme vous le voyez, 
simple comme tout ce qui la touche, simple 
comme elle-même. 

Madeleine Sologne est jeune, très jeune 
même. Contrairement à beaucoup d'artiv-fes. 
elle n'a pas commencé sa carrière par de 
la figuration. Elle était modiste et ne pen-
sait nullement à faire du cinéma (c'était, en 
somme, une jeune fille originale!!!) Elle 
se maria très jeune ; comment voulez-vous,, 
d'ailleurs, qu'avec un tel minois, tin prince 
charmant ne vienne pas l'enlever... 

Mais tout la destinait à l'écran : Son goût, 
son physique, sa famille même, où l'on trou-
vait comédiens, décorateurs, opérateurs... 
Poussée dans cette voie, elle céda, fit ses 
débuts dans « Adrienne Lecouvreur », se 
jurant intérieurement que si, dans deux ans, 
le succès ne couronnait pas son travail, elle 
retournerait simplement à ses bibis. Avec 
une telle volonté, elle ne pouvait que réus-
sir. Elle tourne alors «Filles du Rhône», 
« Le Père Lebonnart » aux côtés de Jean 
Murât, « Le Danube Bleu », tout récemment 
en zone non occupée « Les Hommes sans 
Peur ». Son nom grandit sur l'affiche, et 
voilà qu'elle est choisie pour être la parte-
naire de Tino Rossi dans « Fièvres » (Ah ! 
Mesdames, que n'eussiez-vous fait pour 
être à sa place!!! «J'aurais été aimable au 
moins pendant quinze jours, m'a dit ma 
concierge... ») Elle nous apparut alors plus 
jolie, plus fraîche que jamais, et l'on réalise 

Après le studio, un peu de repos avec 
un bon livre. Mais pour qui donc ce 
sourire esquisse, ce regard malicieux ? 

Ur> décor qui ne manquerait pas d'ins-
pirer Céraldy... Toujours souriante, Ma-
deleine Sologne termine sa journée... 

assez mai que Tino puisse la tromper... 
(il est vrai que les hommes sont si bizarres!) 
Son jeu est fin, délicat, fait de naturel et de 
sensibilité, et nous avons aimé cette petite 
poitrinaire touchante et malheureuse. 

Puis, c'est « Croisières Sidérales », un film 
de haute fantaisie, qui nous étonne un peu, 
et dans lequel nous n'irons évidemment pas, 
puiser des renseignements d'un ordre 
scientifique très poussé. Elle y est encore 
excellente. Son succès va croissant. C'est 
une étoile qui monte et qui s'affirme chaque 
jour davantage. 

Madeleine Sologne est musicienne, elle 
joue de la mandoline à ravir, le plus 
souvent pour elle seule; elle est sportive, 
pratique le tennis, la natation, la bicyclette 
(au fait, classe-t-on la bicyclette dans les 
sports ou bien dans les moyens de locomo-
tion ?) Elle est cultivée ; son intelligence 

est à la fois vive, étendue, pratique. Son 
amitié, m'a-t-on dit, est franche et spon-
tanée; la chose est assez rare dans ce milieu, 
apprécions comme il se doit ! 

Elle aime la nature, la campagne au 
printemps, alors que les bourgeons cra-
quent et que l'air apporte le parfum des 
fleurs naissantes. 

Elle y goûte une vie simple et paisible, 
à l'abri des curieux, des gêneurs et des... 
journalistes ( !) 

Elle est gaie, rieuse, mais quand il le 
faut, elle sait aussi regarder les choses bien 
D:'. face. 

LlUe est le type même de la jeune fille 
■1942, de celle qui, parmi les difficultés 
de l'heure présente, doit se frayer un 
chemin. ne comptant que sur son travail 
et son éiirr-.gie. 

Jenny JOSANE 
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O n sait que Charles Vanel, que 
l'on revoii avec plaisir- Hans un 
studio parisien, tourne en ce 
moment, sous la direction de 

Jean Drévilîe, !e principal rôle de !a pièce 
d'Octave Mirbeau : « Les Affaires sont 
les Affaires ». La comédie de Mirbcci 
avait eu en 1903, à la Comédie-Française, 
un succès retentissant auquel son princi-
pal interprète, Maurice de Férauny,' avait 
contribué pour beaucoup. Le rôle ou finan-
cier Lechat fut d'ailleurs celui qui marque 
ie plus dans la carrière de cet illustre so-
ciétaire qui, au théâtre, était réellement 
ce que nous appelons auuurd'hui un 
grand bonhomme. Peu s'en était fallu que 
Féraudy ne fût pas le premier Lechat < 

cfnaire 
LECHAT 

r 1 
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I Maurice de Féraudy fit, 1903, une 
inoubliable création du rôle de Lechat. 

C'était l'administrateur Jules Claretie qui, 
le Comité de Lecture oyent été supprimé 
avait icçu « Les Affaires sont les Af-' 
foires >; et avait distribué le rôle de 
Lechat à Silvain, tandis que l'auleui 
offiait à de Féraudy de créer le rôle du 
jardinier, aui n'a que quelques mois à 
cire .au premier acte. Sur le refus de 
l'artiste, Mirbeau lui avait envoyé le ma-
nuscrit en lui demandant de mettre la 
pièce en scène. Féraudy avait lu le ma-
nuscrit et l'avait renvoyé, en refusant 
encore et en répendant aue, se sentant 
capable de créer Lechat, il lui serait trop 
pénible de venir le jouer chaque iour aux 
repétitions sans en avoir aucun bénéfice. 
Or. la semaine suivante, il recevait deux 
lettres à la fois : l'une de Mirbeau, io; 
demandant cette tois de créer le person-
nage distribué à Silvain, el l'autre de 
Silvain lui-même, lui annonçant que le 
rôle ne lui convenant pas, il i'abanden-
nair. Et ce fut ainsi aue Maurice de 
Féraudy campa un personnage qui, grâce 
à lui, devait rester au répertoire' de la 
Maison de Molière, et dans lequel, après 
lui, Léon Bernard, puis Femand Ledoux 
devcient briller à leur tour. 

Henry COSSIRA. 
Photos Collection Cossira Rt extraits rti» film 

2 Avec son art fait de na-
turel, de simplicité et d'ob-
servation exacte de la vie. 
Léon Bernard fut un Lechat 
incomparable d'humanité. 

3 A récran, Vanel sera un financier à 
la silhouette plus jeune que celles que 
campèrent au théâtre ses devanciers. 

5 Avec la même âpreté Qu'il apportait à 
être Lechat- Fernond Ledoux eut ou Comité 
une discussion qui provoqua sa démission. 
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Aie voir réservé, si distant, ->a 
pourrait le croire méfiant, tin 
fan, si ses yeux ont parfois 

un éclair fugitif et railleur, c'est qu'il 
observe, d'abord... sans rien dire : c'est 
.qu'il juge et, seulement après, parle. 

Quand il vous rencontre, H a un 
geste vague. On le croit distrait : 
c'est tout simplement qu'il pense' 
à autre chose. Il ne dit pas bonjour. 
On se sent gêné : c'est tout simplement 
qu'il n'y pense pas !... 

Alors?... demande-t-on. Ne vous 
riez pas à la première impression, 
à la première êcorce dure qui déroute 
un peu, ou même, décourage. Creusez 
et approfondissez te personnage. Et 
vous aurez le plaisir de découvrir un 
homme sensible, épris de la beauté 
sous toutes ses formes, si humbles 
et simples soient-elles; vous ferez; 
connaissance avec un être d'élite d'une 
sobre originalité. 

Un de ces hommes qui gagnent à être 
connus. Né à Lille, il garda long'cmps, 
en lui, la froideur première de cette 
grande citadelle du Nord. Sociable, il 
l'était et son tempérament artistique 
se manifesta très vite * c'était lui, qui, à 
l'école, dirigeait tes spectacles des 
dimanches et des fêtes que les enfants 
s'offraient à eux-mêmes, avec, par-
fois, quelques parents admiratifs introduit 
salle, grâce à de hautes protections. 

11 avait — très nettement développe — à cet âge, 
ce sens de la mise en scène qui ne l'a jamais abandonné, 
voyant du premier coup d'œii le vide à combler, 
le geste à filtre, le ton à donner. Il était déjà ;icteur 
en amateur, mais il continue à jouer quand, ayant 
brillamment passé ses certificats de licence de lettres, 
sa vocation le pousse irrésistiblement vers le cinéma 
qui, à ce moment, en était encore à la période du 
muet. Il figura dans nombre de films de* l'époque, 
notamment dans Casanora avec Ivan Mosiouldne, 
et dans Miss He/yett. 

Le côté technique de la question l'attira vite. Il 
passa au montage et fit ainsi quarante-cinq films 
parmi lesquels / a fytle Mariniiret Le Vils improvisé. 

que dénote cette entreprise chez le metteur en scène." 
Tout dernièrement, Jean jDclannoy a tourné Pontearral, 
la grande épopée romanesque de ce colonel de l'empire 
L't l'on attend avec impatience la sortie de cette production 
dont, déjà, l'on parle tant... 

Quant à ses projets, ils sont nombreux et fort intéres-
sants. D'abord, Marchand de J/ùnbettr, avec Jean Marais 
et Madeleine Sologne, Ucnée [;aure et Bernard Hlier ouvrira 
la série. Puis, en octobre, tentative qui marquera dans le 
domaine des lettres comme dans celui du cinéma, Jean 
Dcumnoy mettra en scène un scénario de Jean Cc»ctcàu, 
dont il est grand admirateur, f'ï-Jerr,elRetour. Il aimerait 
avoir Micheline Preslc comme vedette. Puis, au printemps, 
ce sera AVrM de Bernard Ximtner. Plus tard encore, 
Bernard Ximiner écrira les dialogues de Jart/ttoa h Croquant. 
Tant de travail en perspective le comble de joie et, (.rail-
leurs, quoique très absorbé, il trouve, malgré tout, le temps 
t.le consacrer une bonne partie de sa vie a son enfant, un 
délicieux bébé d'un an : Claire, qui est la plus jolie petite 
itlle du monde !... 

Du temps, il en trouve aussi pour s-
de ses auteurs favoris : Cocteau et |. I1 

finalité et la poésie étoiléc peuple le* 
ragement comme celles d'amour. Il vi 
les Cabitrs de Barras; Baudelaire et Rii 
également, lit le modernisme triste. 

>:irtre. 
! la lecture 
Jont l'ori-

heures de decou-
:nt de commencer 
nbaud le séduisent 
Joux et ' passionné 

Je poètes lui rappelle peut-être son enfance, : 
premiers rêves d'adolescent... 

■ii i oie 

Délais: cle dernier, 
préparant »n 

ail. lin effet. 

Quelk 

poètes et les écrivains du 
il se plonge dans l'histoire. D'ailleurs, 
de Potitcarr.il fut, pour lui, un immense tr; 
ce film se situe aux environs de 1S29, à l'époque où Musset 
débutait timidement et ne portait pas encore la barbe 
noirc qui, plus tard, encadra son lonn visage mince; 
l'époque où l.ouis-Philippc avilit cinquante-sept ans et 
pas encore la physionomie en poire immortalisée depuis 
par les caricaturistes; l'époque où Dumas était un ïeune . 
homme svclte et George Sand, bien loin de l'honorable 
nuitronc a mantille noire que nous fait connaître une 
fa me use statue... 

df Kumentat ton demanda alors cette recons-
titution où la moindre faute de 
nuance aurait été une catastrophe ! 

Et Jean Delannoy, avec assiduité, 
en a réglé chacun de ses détails. 
Partout, sur les plateaux, en exté-
rieurs, on aura vo ses yeux bleus 
vifs, ses cheveux blonds et l'sscs, 
sa silhouette de sportif aux geste-; 
mesurés; car, pour parfaire ce por 
trait, il faut mentionner les activités 
sportives de l'homme : championnats 
de natation, course et boxe. Ainsi, 
voici. Jean Delannoy, tel qu'il est, 
travailleur assidu, depuis six heures 
du matin à onze heures du soir; calme, 
d'un calme ahsolu, qui, certes, lui 
coûte pendant les périodes de ner-
vosité où le travail n'avance guère, 
ma is qu i f ai t et mna i t rc en 1 u i ces q ua l i t es 
de patience nécessaires 
Enfin, il aime les je 
encourage, car il voit en eux les 
créateurs à ven i r. 

Voilà le portrait fini. I lomme, 
ame, chef, créateur. Seul, il a fait 
sa vie, Seul, il recevra les fruits de 

chef, 
le: 

son travail, de ses peines. Seul â 
coûter la joîc de sa réussite qui ne fera 
que grandir. 

Bertrond FABRE. 

André Dino et Membre.. 

En extérieur, Mme Delannoy vient bavarder avec 
son mari, entre les prises de vues d'un film. 

dans la XiseUiv... Il travaillait â la Paramount et, bientôt, 
il eut l'occasion de faire quelques films de complé-
ment. L-c premier fut \:raiube-\.ùppét, puis Paris-
Deaurille, une petite c*:éicttc et, enfin, Club de Lemmes, 
qui, on s'en souvicrr encore, remporta un très grand 
succès. 

Après la guerre, la série continua avec Vernis de 
l'Or, Diamant Noir, Macao et i'ihres. 

V?Assassin a peur la mât n'est pas encore présenté 
au public parisien, mais cela ne saurait tarder. Ce 
film, dont le titre à la mode ferait croire à un roman 
policier, traite, en fait, d'une manifestation de névrose 
obsessionnelle, chez un homme qui croit avoir tué. 
Qui aurait pensé qu'une thèse de psychanalyse donne 
rait bientôt un sujet à traiter dans un scénario3 Pro-

' tuons, donc de ces lignes pour féliciter la hardiesse 
Papa Delannoy veut-if, par déformation 
professionnelle, filmer sa petite fille ?... 



t Christian Casadesus dans « Hamfet ». 
s'identifie tellement à son héros shakes-
pearien qu'il torture sa camarade Barbara 
Laage, la douce et lendre Ophelic. 

2 Ophélie cueille des fleurs, aussi pâles 
que les brouillards qui obscurcissen' 
sa pensée, sous le soleil qui n'ar-
itvc plus à réchauffer son 

ii 

3 Avant de perdre la raison, la blanche 
Ophélie, au cœur trop lourd, se promène, 
embre parmi les ombres, dans les allées 
élyséennes... Une tête de mort à la main, 
la fiancée d'Hamlet va vers son Destin 

4 Le jeune Christian Casadesus, direc-
teur et fondateur de « La Compagnie 
du Regain », répète avec Barbara Laage 
une scène d'« Hamlet », dans la nou-
velle adaptation de Michel Atnaud. 

5 Cette Dame noire, qui peint bien sa-
gement les nymphes d'un bassin, se doutc-
i -elle qu'une des plus pures héroïnes de 
Shakespeare l'observe dans l'allée, avant 
d'aller rejoindre les dryades de la foret ? 

L e Théâtre Hébertot ouvrira se.s portes le 6 septembre 
avec la « Compagnie du Regain », fondée et dirigée par 
Christian Casaaesus, dans le bui de monter des spectacles 
dans les provinces françaises, et de les jouer ensuite 

à Paris. 
L'ambition de Christian Casadesus est de donner une impul-

sion à l'art en province, son désir est d'y ranimer l'amour dur 
vrai théâtre, son scuci est de lutter contre la facilité et le 
vulgarité qui ont fait tant de mal au théâtre et au pays... Car, 
ces dernières années, la province n'était pas très gâtée : quel-
ques tournées, dites parisiennes, présentaient une ou deux fois 
par mois les succès de la saison, avec une vedette, pour « faire 
l'affiche ». entourée de comédiens inconnus et peu coûteux, à 
qui on ne donnait souvent ni le temps d'apprendre leurs rôles, 
ni de répéter la pièce. Et les oeuvres choisies pour la province 
appartenaient toujours au répertoire commercial, qL;; a fait tanr 
de tort au prestige de'notre art dramatique. 

Si la « Compagnie du Regain » a été aidée pa> les pouvoirs 
publics, qui ont désiré appuyer son effort, encouragée par IF 
Maréchal, patronnée par la Croix-Rouge Française, le Ministre 
des Beaux-Arts, le Secrétariat Généra! à l'information, le Se-
crétariat Général à la Jeunesse, c'est qu'elle apportait eux pro-
vinciaux des œuvres comme «. Les Caprices de Marianne », 
d'Alfred de Musset, « Les Précieuses ridicules » et le « Don 
Juan », de Molière, « Hamlet », de Shakespeare, ( interprétées 
par une troupe de jeunes comédiens ayant tous joué chez Baty. 
Jcuvet ou Dullin. Un petit orchestre, composé du quatuor Bar-
Ihélemy et de le pianiste Lina Casadesus, interprétait pour 
chaque pièce des œuvres originales de Poule Maurice et Henri 
Casadesus. Cette compagnie, qui a emprunié à Jean Gionc le 
qeau titre de « Regain x, a déjà ioué « Hamlet » soixante-
douze fois dans la zone occupée... De partout, des spectateurs 
enthousiastes leur écrivaient : « Merci ! » « Revenez vite ! » 
« C'est, trop pour nous... » Et leur ami Pierre Richard-VVillm leur 
souhaitait bon courage en ces termes : 

« Rassurez:-vous, mes jeunes camarades, des spectateurs amîj 
st ccmpréhensïfs, ii y en a encore beaucoup et partout... Le 

" îcut est de leur apporter ce qu'il? désirent. Nui, plus que moi.i 
ne pouvait être séduit-par l'envol de cette jeune troupe d'ar-
tistes vers les diverses contrées de France. Séduit par l'idée et 
séduit par la réalisation, car c'est au vieux théâtre vosgîen de 
Bussang que, tout entant, j'ai appris à connaître le public de la 
province, et aussi cette forme si complète du spectacle : la 
Comédie intimement liée à IG Musique... » 

C'est à Reims que Jacques Hébertot a vu « Hamlet ~*> joué par 
la « Compagnie du Regain », dans ia nouvelle adaptation de 
Michel Arnaud, avec le musique de scène de Tony Aubin et la 
mise en scène de Pierre Bertin. Et déduit par l'idéal généreux 
de cette jeune troupe, Jacques Hébertot leur c o*ferî l'hosp;-
t cri f té de son théâtre. 

Le 3 septembre, la Comédie-Frcnçaise présentera « Hamlet », 
avec Jean-Louis Bcrrcult dans le rôle du Prince de Danemark : 
et. trois jours après, Christian Casadesus sera à son tour 
« Hamlet », installé pour de longs soirs boulevard des Bâti 
gnolles. Jean LAURENT. 



Quel est ce magnifique jeune homme qui 
arbore ces culottes de cheval avec tant 
d'élégance 7 Cheveux au vent et col 
de 'chemise ouvert, teint haïe, voilà, ne 
trouvez-vous pas, l'image même du par-
fait sportif. H lève sa cravache d'un geste 
noble et convaincu. « Vous ailes voir ce 
que vous allez voir », semble-t-il dire. 

Ah! en effet, pas mal du tout ce petit 
temps de galop. Restons souple, le 
mollet ferme, le buste penché en 
avant, ce sera plus jockey. Drôle de 
jockey ! II est si grand ! 11 sera forcé 
de subir une diminution de la taille 
avant de pouvoir réduire sa carrure 
au maximum autorisé en course. 

habitude, c est 

que l'on se met en frais et que l'on se sent 
capable de toutes les audaces. Que faut-il 
croire ? Que toutes les habitudes ne sont 
pas bonnes ou que Georges Grey n'aime 
pas faire comme tout le monde ?... Jugez-en : 

Georges Grey donc, tournait les extérieurs 
de « Patricia » et, pour les besoins du film, 
montait à cheval tous les jours. 0. se sentait 
déjà d'une jolie force. Or, un beau matin, libre 
de toute obligation cinématographique et 
assoiffé d'air pur, il dit à quelques jeunes filles 
qui se trouvaient là, emballées de l'avoir vu 
tourner si élégamment. « Venez un peu dans 
ce pré et regardez bien. Je vais vous faire 
quelques exercices de haute voltige !... » 
Et il commença de faire cabrer son cheval, de 
s'élancer à travers les branches, de sauter les 
haies. C'était magnifique; Comme les jeunes 
filles devaient être enthousiasmées ! Quels 
cris d'admiration elles devaient pousser ! 
Comme elles devaient cri Indre un accident! 
Il se lança enfin à fond de train dans une 
course au bout du pré... et quand il se re-
tourna il vit : à la place du groupe de jeunes 
filles admiratif, une chèvre, qui le regardait 
tranquillement... 

« Piê..ë..ê..ê..tre!... » finit-elle par dire. 
« Bouhl... Va-t-en!... » fit Georges Grey 

vexé. Mais cette chèvre devait descendre 
de celle de M. Seguin, elle n'avait pas peur 
du loup... 

...Eî ce fut Georges Grey qui partit!... 

Et pourtant, voilà un saut magistrat. 
Quelle envolée ! Quel départ l Quelle « as-
siette » ! Qui est le plus heureux, du ca-
valier, qui se sent regardé avec admira-
tion, ou du cheval qui pense à l'avoine 
qu'il va réclamer sans effort ?... Pour le 
moment, if saute... avec ensemble... même 
avec élégance... Ah ! quelle race ! 

Mais oui, très bon atterrissage f Vrai-
ment, cheval et cavalier sont hors con-
cours. Quelle ligne ! Quel dessin magni-
fique ce groupe représente en plein soleil! 
Regardez tous et toutes, et puis admirez. 
Maintenant que nous avons fait notre 
petit effet, retournons-nous et recevons 
les félicitations dues à notre talent... 

Eh quoi ! où sont les admiratrices ? Pour-
quoi sont-elles parties ? Et que fait cette 
stuptde chéve à me regarder comme çà ? 
« Je t'admire », semble dire ïa chèvre. 
« Veux-tu t'en aller, tu as fait peur aux 
jeunes filles », dit Ceorges Crey. » « Ce 
qu'il est bè... è... è... », répond la chèvre. 

b-
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Quoi de neuf, cette semaine, dans les 
studios ? Beaucoup de nouveaux film s 

commencés... 
A Saint-Maurice, tandis que Marcel Carné 

a terminé « Les Visiteurs du Soir » dan» un 
décor de château-fort édifié sur le terrain 
des extérieurs, la plupart des plateaux sont 
occupés par deux nouvelles productions. 
La première réalisée par Abel Gance qui 
tourne « Le Capitaine Fracasse » avec 
Fernand Gravey et Assia Noiïs ; la seconde 
dirigée par Yves Mirande qui a écrit le 
scénario et les dialogues de « Jeunes Filles 
dans la Nuit », une série de sketches 
qu'interpréteront Gaby Morlay, Fernand 
Ledoux, Lise Delamare, Jules Berry 
Louise Carletti, Renée Faure, Pierre Lar-
quey, Rosine Luguet, Elina Labourdette ef 
Sophie Oesmarets. 

A Gaumont, Charles Trenet est la vedette 
de « Frederika » un film musical mis en 
scène par Jean Boyer, avec Elvire Popesco, 
Suzet Maïs et Jacqueline Gauthier. 

A Courbe voie, Jacques Houssin, conti-
nue les prises de vues du « Mistral ». 

Avant de s'installer à Epïnay, Léo Joannon 
vient de partir tourner à Palavas-les-Flots, 
les extérieurs du « Camion Blanc ». 

Jean Grémillon, lui aussi, a quitté Paris 
pour co mmencer aux environs de Nice, 
« Lumière d'Eté », de Jacques -Prévert et 
Pierre Laroche, avec Madeleine Renaud, 
Georges Marchai, Pierre Brasseur. 

D'autres films encore sont en cours de 
réalisation. Le cinéma, on le voit, est une 
personne qui ne prend jamais de vacances... 

'o 

ff y a quelques jours, notre collaborateur 
Bertrand Fabrc- c fêté ses vingt ans 
avec six jeunes vedettes du même âge. 

i. FEMME PERDUE » ? Est-ce une 
remme dont on perd In trace dans 
un tourbillon de l'existence? Est-ce 
une femme rejetée par la société 

f s'est perdue aux yeux du monde 
par sa faute ? 

« La Femme perdue >>, c'est Renée 
Saint-Cyr qui traverse avec son sourire 
lumineux, presque irréel, les difficultés ae 
la vie. 

« La Femme perdue », c'est aussi un 
très beau film qui obtient un très grand 
succès actuellement au Paramount. « La 
Femme perdue », c'est d'abord l'histoire 
décevante d'un marin, Jean Dubart, qui, 
appelé par son métier, part avant d'avoir 
eu le temps de se marier et de légitimer 
un petit être qui va naître. Et Mone 
Vidal, lo femme perdue, erre lamentable-
ment avant de trouver un honnête homme 
qui la guidera, la ramènera dans le droit 
chemin et l'épousera. Cet homme, c'est 
Pierre Valin, personnifié par cet excellent 
acteur qu'est Jean Murât. 

La seconde partie du film, la plus 
émouvante, met on présence la femme, 
le mari, l'enfant et le vrai père de l'en-
fant. Il y a aussi un prêtre dont les pa-
roles de consolation pansent les blessures 

'prêtes à saigner. 

Que -a faire Pierre devant un rival 
qui lui a sauvé la vie ? Que va faire Jean 
Murât devent Marie e! l'enfant, ÂO ïille ? 
L'action bouleversante se passe en un? 
nuit, et au petit matin .. 

Mais je ne veux pas vous enlever le 
plaisir d'apprécier le dénouement de cette 
intrigue pathétique. 

Le film est admirablement interprète. 
Renée Saint-Cvr et Jean Murât sent d'une 
scisissunte vérilc. Roger Duchesne u su 
tirer un grand p'arti de ses yeux. Us 
sont clairs comme la mer, et, comme 
elle, deviennent glauques quand ili se 
mettent en colèie. La distribution se com-
plète par Jean Calland. Marguerite Pierry, 
Jean Rigaux, Pierre Labry, France Ellys, 
Lise Florelly, 'a petite Monique Dubois, 
Catherine For+tenay. Andréa Lambert ob-
tient, pour son premier film, un succès 
très personnel ; quant 6 Myno Bumey, 
elle a, pour son retour à l'écran, trouve 
dans le personnage d'Adrienne. fille d'au-
berge jalouse et passionnée, un rô!è qu'elle 
interprète avec beaucoup de talent. 

Enfin, « La Femme perdue t est tiré 
d'un roman d'Alfred Machard eî réalise 
par Jean Choux : c'est tout dire... 

jean D ESQUELLE. 

n'a pat tous les jours vingt ans ■ dit une vieille 
chanson... Voilà une pensée qui évoque les plus 

belles phrases de Monsieur de la Palisse... II est vrai, 
quand même, en y réfléchissant bien, sans se moquer 
un seul instant, il est vrai que « l'on n'a pas tous 
les jours vingt ans "... Et ce jour-là, il parait que tout 
est permis... C'est pourquoi, la semaine dernière, 
nous avons vu apparaître, dans un rayon de soleil 
et de joie, Bertrand Fabre, tout rose et plus jeune 
que jamais : notre secrétaire de la rédaction avait 
20 ans !... et il fêtait ses < ans de journalisme ! Que de 
rires et de souvenirs déjà !... Il semblait que Ve-
dettes ■ lui aussi, avait 20 ans ! Nous ne vous révéle-
rons pas les excentricités auxquelles se livrèrent les 
za ans de Bertrand Fabre. Nous vous dirons simple-
ment qu'il but abondamment, plus que de raison, 
en compagnie de quelques jeunes artistes amies que 
nous reconnaissons sur la photo ci-dessus, de gauche 
à droite, Simone Valcre, Solange Cîuibcrt. Monique 
Pointhier, Louise Carletti, Josette Daydc, et Françoise 
Pcinthier. Maintenant, si vous riouvez que ces jeunes 
tïlles et notre collaborateur ont l'air trop «ai, excuse/ 
les, et dites-voux bien que... » l'on n'a pas tous les 
jours 10 ans ! .. Ariette MARECHAL. 

pnotos Consortium de 
Productions de Films. 

Myno Bumey, qui tra-
hit la « femme perdue >: 
et celui qu'elle aime 



lit 

Simone Crondier, premier prix de co-
médie, dam « L'Ecole des Cocottes ». 

Simone Crandicr dans le rôle émouvant 
de Rose Mamaï, de « L'Artésienne ». 

■ a « Troupe Vagabonde » dont j'ai pris la direction, assisté de son fondateur André Boyer, 
™ qui assume en outre les fonctions d'animateur, donnera au Théâtre Monceau son premier 
spectacle qui comprendra : « Le Reflet de l'Armure » et « Prélude à l'Après-Midi d'un 
Homme», deux pièces de Jean Valrey, auteur de « La Comédie des Dieux ». M. Jean Valrey, 
dans « Le Reflet de l'Armure », ramène à la terre natale son principal héros, qui aurait pu 
sombrer dans la vie tumultueuse du Paris dévoyé. C'est mieux qu'une pièce, c'est un acte 
de foi. Pour clore cet important programme, Simone Grandier, premier prix de comédie 
(Cours Molière), tout en demeurant l'interprète de Rose Mamaï dans « L'Arlésienne », a joué 
avec un sens profond de l'humour « Une Histoire de Plumeaux », comédie-vaudeville. Si 
j'étais critique d'art dramatique, je dirais que «l'interprète a dépassé le texte»; seule-
ment, je suis l'auteur!,.. Alors... Maurice NAMONT, 

DIX HOMMES 
ON pourrait l'appeler « Touche à tout ». 

mais il préfère qu'on l'appelle par son 
:iorn : Georges Simmer... 

Vous l'avez applaudi dans un numéro de 
dessin et de chansons, plus particulièrement 
au « Bœuf sur le Toit ». Vous avez décou-
vert ses qualités d'auteur pour une pièce 
dont il avait lui-même conçu et cons-
truit les décors. Et puis, vous l'avez vu au 
cinéma dans « Le Prince Charmant » eî 
« Chèque au Porteur ». Vous le verrez dans 
« Le Dernier Atout » eî dans « Frédérika ». 

Et puis... et puis, surtout, vous l'avez vu 
partout, car à lui seul, il est à la fois acteur, 
cinéaste, comédien, chanteur, speaker, 
dessinateur, peintre, sculpteur, décorateur 
auteur dramatique, scénariste, gymnaste el 
ancien globe-trotter ! F, B. 

Georges Simmer. violoniste dens un film.,. 

Du Music-ftall 1 11 
f/est à coup sûr, parce qu'il y a quelques 
^ années Mme Cécile Sorel quitta la 
Comédie-Française pour le Casino de Paris, 
que M. Jean-Louis Vaudoyer, soucieux de 
rétablir l'équilibre, vient au bénéfice de la 
Maison de Molière, d'enlever à l'opérette 
et au music-hall, Mlle Mireille Perrey. 

j'entends bien : depuis un an Mlle Mireille 
Perrey faisait partie de la troupe de l'Odéon, 
affirmant dans le répertoire classique les 
plus brillantes qualités. Elle est d'autre part, 
premier prix de comédie du Conservatoire. 
Il n'empêche pas que nous l'avons applau-
die dans « La Térésina », dans « Arthur », 
dans les revues de Rip, voire sur la scène 
de l'A.B.C. 

Ce dilettantisme, ne semble pas déplaire 
à Mlle Perrey, qui ; par surcroît, joue le 
vaudeville et fut la principale interprète 
féminine de « La Fessée ». 

Par la suite, Mlle Mireille Perrey vint à 
Paris où sa famille contraria sa vocation. 

« Débrouille-toi », lui dit sa mère. 
« C'est alors, précise la jeune sociétaire, 

que je suis entrée aux Variétés. Mes cou-
plets me permettaient de payer les leçons 
que me donna Mme Renée du Minil, à laquelle 
je dois beaucoup... » 

Ce fut ensuite le Conservatoire. Parallè-
lement, Mlle Perrey jouait à l'Odéon. 

« J'y gagnais des appointements de débu-

Vos vacances seront meilleures... 
...si vous avez su avoir une pensée — 
et un geste — pour ceux qui n'étaicnl 
pas sûrs d'en prendre. Aidez-les. il 
est temps encore. Donnez, pour eux, au 
Secours National. Un moyen facile : 
acheter un billet de la Loterie Nationale 
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Mil hir i in iriii i 

tante, quand mon premier prix de comédie 
— que je n'espérais guère — me mit brus-
quement en lumière. On sut que je savais 
chanter et l'on me proposa de jouer « la Téré-
sina ». Ainsi du jour au lendemain, mon cachet 
passa de trois cents francs par mois, à trois 
cent francs par jour... » 

Un beau début. La suite de la carrière de 
Mlle Perrey ne le devait point démentir. 
Elle passa de l'opérette à la comédie, de 
la comédie à la revue. 

« La dernière revue de Rip, au théâtre 
Michel, était la plus étonnante de toutes 
celles que j'ai jouées ». 

D convient d'ajouter que Mlle Perrey fait 
du cinéma. 

« Et je vais continuer, me dit-elle. C'est 
le conseil que m'a donné à Vichy, cet hiver, 
le maréchal Pétain, qui voulut bien me 
féliciter à l'issue du « Bourgeois Gentil-
homme »... 

A la Comédie-Française, elle se propose 
de tenir les emplois de soubrettes du réper-
toire. Sa vivacité, sa voix chaude, son enjoue-
ment la serviront à merveille. Toutefois, 
ce n'est pas en jouant Nicole ou Marinette 
qu'elle débute, mais dans un rôle de jeune 
femme du monde, quand en septembre, 
pour le 32e anniversaire de Maurice Donnay, 
on remontera « L'Autre Danger ». 

Jean MAREZE. 

Renée Saint-Cyr semble se trouver dans un club de mauvais garçons... et son air 
un peu désinvolte ne cache-t-il pas un peu d'angoisse ? Nul ne le saura jamais. 
Photo extraite du film policier « Madame et le Mort », réalisé par Louis Daquin 
oour 'a Société Sirius, qui nous présentera bientôt cette nouvelle production. 

L'hebdomadaire du théâtre, de la vie pa-
risienne et du cinéma * Paraît le Samedi 

114, CHAMPS ÉLYSÉES, PARIS - 8e 

Téléphone : Direction-Rédaction : 
Elysées 92-31 (3 lignes groupées) 
Chèques postaux : Paris 1790-33 

PUBLICITÉ : Balzac 33-78 

PRIX DE L'ABONNEMENT: 
Un an (52 numéros) 180 fr. 
6 mois (26 ) 95 fr. 

■pi 

[VOTRE SANTÉ DÉPEND-
DE VOTRE HYGIÈNE INTIME I 

UTILISEZ CHAQUE .JOUR 

GYRALDOSEJ 

i Iris ft-

H André Tranché a présenté, à Bordeaux, un magnifique pro 
1 gramme de music-hall, avec Albert Préjean, Lysiane Rey, jac-H queline Moreau, Emile Prudhomme et Roger Prégor. Voici 1 toute la troupe réunie autour de son sympathique directeur. 

LUS que jamais il convient de soutenir l'effort de ceux qui, 
contre vents et marées, ont décidé de rendre au music-hall 
français, sa vraie figure. 

C'est pourquoi aujourd'hui, en cette période de vacances, 
où l'actualité parisienne chôme plus ou moins, il nous est agréa-
ble de choisir parmi tous les producteurs qui depuis deux 
ans ont voulu que les villes de province ne souffrent pas de 
leur éloignement de la capitale, le dernier venu, le plus 

jeune et peut-être le plus courageux: André Tranché. 
_ A Rouen, à Bayonne, à Nantes, à Biarritz, de La Rochelle à Angou-

lême, de Dax à Bordeaux, on a pu voir, au cours des saisons der-
nières, des affiches qui portaient en bonne place le nom de ce 
jeune garçon. Quand il a commencé, on a d'abord souri, ce qui est 
naturel. Et puis, petit à petit, on a pris au sérieux un homme qui 
aimait ce métier du music-hall, qui ne craignait pas de prendre des 
risques et qui, malgré la concurrence, malgré la difficulté des 
transports, présentait des programmes comme jamais on n'en avait 
vu jusque là car, parmi toutes les raisons qui ont pu ruiner le 
spectacle en province, il en est une surtout : le manque d'audace, 
le manque de bonne foi de ceux qui étaient davantage des exploitants 
et des commerçants que de véritables producteurs. Que ce soit 
pour des saisons dramatiques, pour des tournées lyriques ou pour 
des spectacles de music-hall, la paresse et le manque de courage 
avaient peu à peu incité les tourneurs à composer leurs affiches 
avec une vedette, sans doute, pour attirer les chalands, mais cette 
vedette était entourée de numéros plus ou moins tristes, de noms 
totalement inconnus, d'attractions sans qualité. 

Libéré d'un camp de prisonniers, André Tranché a d'abord 
examiné le problème. Et puis, il a fait ses premières armes. 11 a connu 
des moments difficiles; nouvel arrivé dans ce métier : on ne l'aidait 
pas, au contraire : les artistes se méfiaient, les directeurs de salles 
manquaient de confiance, le public lui-même, trop souvent berné, 
boudait les bureaux de location. Tenace, têtu même, Tranché pour-
suivit son effort et, peu à peu, ceux qui avaient douté de lui comprirent 
qu'après tout, un homme intelligent et ardent à l'ouvrage pouvait 
parfaitement réussir aussi bien et peut-être mieux que d'autres, 
endormis par la routine, usés par de fâcheuses habitudes. 

Et puis, le spectacle était là, il existait, on en avait pour son argent. 
Quand on annonçait Albert Préjean, il était bien là. Quand on disait 
« vous applaudirez Henry Garât », ce n'était pas une vaine promesse. 
Autour de cette tête d'affiche, un goût sûr avait réuni des éléments 
qui permettaient aux scènes de province de rivaliser avec celles 
de Paris. Dans la même soirée, si on pouvait entendre Albert Pré 
jean et sa partenaire Lysiane Rey, Roger Prégor nous apportait de' 
l'entrain, de la gaîté et de l'optimisme; Jacqueline Moreau, le charme 
de sa voix, Emile Prudhomme et son ensemble, une, évocation de 
Paris et de ses guinguettes'; Jean Patard tous les refrains que l'on 
aime. Si Roland Toutain avait drp.it aux plus gros caractères; à côté 
de cette grande vedette de l'écran. Tranché présentait aussi;le quin-
tette Jo Reinhardt ou des attractions que l'on avait pu applaudir aupa-
ravant à l'A.B.C, à l'Européen ou à Bobino. ; ;î. f 

Le producteur allait-il se griser de son propre succès ? Non. Si 
c'est en forgeant qu'on apprend à devenir forgeron, c'est en exa 
minant chaque soir le bordereau de ses recettes, le relevé de ses 
frais de voyages et de plateau qu'on se rend 'Compte que, s'il y a 
quelque gloire à faire de beaux programmes, il y en a une plus grande 
encore à tenir et à poursuivre une ;réussît&-»oaiS5ante. La saison pro-
chaine, les productions André Trancf^v<hnrueront à voyager de 
ville en ville. D'ores et déjà, leur programme qfcnsemble est établi. 
Elles promèneront partout ceux que le public sonhèple voir et entendre 
elles contribueront pour leur part, qui n'est pas 
tralisation que chacun désiro sans oser prendr 
ment. Et si les soirées d'hiver de nos amis de pî 
par Jean Tissier, par Denysis, par Lucienne D, 
grandes vedettes de la chanson et du music-
bien se souvenir qu'ils le doivent en partie à ijj 
a su comprendre qu'à des temps nouveaux,, il 
formules nouvelles. 

en 
province 

Henry Carat est et restera toujours le partait jeune premier. 
Les dames et les demoiselles se disputent ses autographes. On 
o dû établir un barrage et, sous la protection d'André 
Tranche, Henry Ccrat, infatigable, signe er signe sans ".esse. 

y, 

i, à cette décen-
'tête du mouve-
ce^eont égayées 

" pSaj les plus JJX 
•u 'usVveuillent 

Se; Frayais qui ; 
liait appliquer des 

HARDOUkN. 



Hélas ! hélos ! je n'ai rien à me mettre 

Que pense7-vous cette tenue-là 

D RTTv SPICLÏ. n'avait plus rien 
tre. Et comme chez elle tout 

en chansons, elle se lamentait 
la Sérénade de ToseUi ; 

Rien, rien de décent, 
Non. rien à me mettre. 
Tout s'en va s'usant. 

Et dans iiuelle tenue vais-je paraître ! 
Et c'était désolant à entendre... 
Mais elle eut une idée géniale qui de-

vait, hélas ! lui causer bien des aventures. 
Ecoutons-la chanter elle-même son histoire. 

Etoile de Rio.) 
J'iui dis cpmm' ça : 
« J'aimais tes poils, c'est idiot, 
VA -dis gentil, mon coco. 

Ecoute-moi ! 

(Ait : L'homme 
Alors, je suis a 

Là je n'avais p 
A la port' j'ai 
Mais en entrant. 

au trapèze volant.) 
liée dans un camp île uu-

[distes, 
as l>esoin de vêt'nient, 
([iiitté ma robe de 1 latiste 
j'ai vu dans Y camp : 

(Air: Ma Pomme. ) 
Des hommes 

: moi a.,.a... Devai 
Tout nus comme il se doit, 
Oui jouaient à la marelle. 

Péi>ele, 
Jamb's prèles. 

I >cs hommes ! 
Tout mis 11...ii...u... 

(Air: Fleur bleue.) 
Ils me fir'nt dans ce costurne 

lu' peur bleue ! 
\ en avait d'tnus les volumes, 

Queîl' peur Mené ! 
Y eu avait qu'étaient tout chaînes, 
Et d'autr's qu'avaient la peau mauve. 

Quel!' peur bleue !... 

(Air : On aura tout vu.) 
On m'aura tout vu ! (bis) 

Eî moi qui craignais pour nia vertu". 
Quand un bel homm' brun 
S'avança soudain. 
Vint et me baisa la main. 

(Air ■ A la Martinique.) 
Ah ' «ineï homme unique 
Homme unique ! (bis) 
Maie athlétique, 
Beauté antique, 

II avait des poils, des poils partout. 
Sur la poitrine ondulés et roux. 
II m' dit: « (.'.'est eu sonun' ma tunique. 

Ma tunique ! » 
El j'étais foli' d'amour !... 

(Air . Sombre Dimanche.) 
Mais un jour, quelle horreur vis tout 

[tondu, 
Sur sa poitrth*, tout ses poils avaient dis-

[paru... 
Triste Dimanche ! 

(Ai 

(Air 

J'ai ta ma>'n.} 
Et I' lendemain, 
i ."air chagrin, 
Je lui dis à mi-voix 

: l'oi 
Vous 

Pourr 

c pas venue Dimanche 
pas velu Dimanche, 

Des épaules jusques aux hanches. 
Pourquoi ? 

On n' voyait que votre peau blanche, 
t "était moins joli qu'autrefois. 
Vous n'étiez pas velu Dimanche, 

Pourquoi ? (bis). 

Air ; Le chapeau de Zozo.) 
Ecoutez donc, me répliqua-t-il aussitôt. 

Avec mes poils 
Je m* suis fait un chapeau !! 

Air : l'oitte&voiïs danser, Madame ?) 
Je les ai tissés. Madame, 
Et j'en ai fait c'que j'ai pu, 

iix cents grammes, 

(Air : Rt veux-t uM 

Y 

pouvti 
aurait 

m'fa un pardessus 

« ({"deviens veîu ! 
Cette absence a brisé ma vie.; 
Et sans tes poils, vois-tu. 
Mon. chéri, je u' t'aiur* plus. 

Pan Ion ne ma folie. 
K'deviens... Redeviens velu ! >Ï 

(Air : Papa n'a pas voulu.') 
Mais i! n'a pas voulu, 
El ne m'a plus plu. 
Alors, je suis l'tournée chez moi 
Où je ni'stiis dit. Ma foi, 

(Air : Faisons notre bonheur nous-mêmes. 
Je vais m* fait*' des vét'ineuts mui-meni 
Avec ce que je vais trouver... 

(Air : Boléro, de Ravel.) 
Et je me suis fais un boléro „ 

Rigolo 
Dans la paire de rideaux 

I )u bureau, 
El dans le tapis du salon 
Je in'suis taillé des pantalons ! 

(Air : Pourquoi m-avoir donne rcudcs'Vort. 
sons la pluïe?) 

le m"suis fait un manteau dans la descënt 
[de lit 

l'n élégant pal'tôt dans la tenture. 
Et dans le tapis de brosse, une espèc* de 

[p'tit gris. 
De charmants sourien-gorg' dans de.' 

[chaussures 
l'ans le linoléum, aide par un a nu. 
Je m "suis taille1

 MU" jupe sur nu-sure. 
Piquant dans un' cass'rol' trois plum's de 

Je m'suîs confectionné un chapeau trè 
[joli. 

(Air : (\i fait d'excellents Français.) 
Et lotit ca, ça fait 
I >'exec]'ents effets, 
I >'excellents vét'ments. 
Qu'on porte longtemps ! 

El san~ nie soucier de la mode. 
Je -o.is parti-.1 m'prom'iicr dans cet équip' 

[ment 
Mais j'vis arriver, 
I. air pas rassure, 

l'n geiidarm' qui avait peur que je lt 
[morde.. 

(Air : Je chante.) 
-- Gendarme ! 

Où .ne conduisez-vous donc ? 
Gendarme ! 
— A C'harcnton ! 

VA. galamment, dans un cabanon 
Il nie mit eu pension... 

Et depuis... 

(Air : Qu'est-ce que ça fout!') 
Avec les fous. 

J'ai un' camisole. 
Avec les fous, 

Le problèni' se résoud; 
Car. voyez-vous, 

J'ai un' camisole. 
Moi, je m'en f... 
Sans dépenser un sou.. 

(Air : Bel Ami. ) 
Jieaiix atours, 
Beaux vét'ments. 
Bel habit, 

Sans ticket, sans un point, sans ennui, 
Chez les fous, me voici 
Vêtue; enfin c'est fini. 

Beaux vét'ments, 
Beaux atours, 

* Bel habit.., 
Guy BRETON. 

Là, j'y suis, maintenant, c'est partait 

Alix CONBELLE 
en famille 

l Photos personnelles. 

L'inspiration vient parfois en dormant... 
Le matin, au réveil, naît une composition. 

Alix Combelle adore jouer son rôle de père de famille. Le voici « donnant une leçon 
de clarinette à son fils Philippe, quatre ans, et dont il veut faire une vedette de jazz.. 

Monsieur, Madame et Bébé... dans leur 
moderne studio. Quel charmant tableau I 

O n a trop souvent tendance à croire 
que beaucoup de musiciens et par-
ticulièrement les joueurs de jazz, 

mènent une vie plus ou moins désordonnée 
et un peu bohème... Rien n'est plus faux, 
en vérité ! Et je n'en veux pour preuve 
aujourd'hui, que le cas d'une vedette très 
connue : Alix Combelle, que j'ai vu fré-
quemment à la scène et à la ville, où il se 
révèle aussi passionné comme musicien de 
jazz... que comme père de famille! Marié 
depuis six ans, cet excellent artiste habite 
un ravissant studio décoré « à la Méridio-
nale", à l'ombre de la place Pigalle... Debout 
chaque matin vers 8 heures, Alix, de nature 
très sportive, commence par une séance de 
culture physique. Puis, sitôt prêt, il travaille 
à ses compositions ou orchestrations, avant 
d'aller faire sa promenade quotidienne au 
square Saint-Pierre, avec son fils Philippe, 
délicieux bambin de quatre ans... qui adore 
déjà écouter la musique ! Retour à la mai-
son pour déjeuner et apprécier les talents 
culinaires de Mme Combelle... Après le 
repas au son de la T. S. F., Alix met des 
disques, lit les journaux et répond au cour-
rier, avant de « s'amuser » pendant une 
heure au saxo... Ensuite, il part répéter 
avec ses musiciens, sa « seconde famille ». 

Une rapide flânerie, en fin d'après-midi et 
il revient dîner chez lui... Et arrive l'heure 
d'aller jouer au cabaret ou au music-hall, 
où sa charmante femme vient l'écouter 
presque chaque soir! Quand il n'a pas d'en-
gagement, il en profite pour ne pas sortir, 
tellement il est casanier. Si vous voulez d'au-
tres détails, sachez qu'Alix adore « brico-
ler » dans son intérieur, sait même faire la 
cuisine, a une passion pour la photographie 
et collectionne les pipes... 

Actuellement — et depuis le l" août — 
notre grand saxophoniste présente avec 
succès son nouvel orchestre dans le cabaret 
que dirige, rue de Ponthieu, la sympathique 
chanteuse-compositrice Marcelle Brévannes. 

Il a groupé autour de lui des musiciens-
vedettes de choix, entre autres : Léo Chau-
liac, roi du jazz au piano, Armand Molinetti, 
fameux joueur de batterie et Roby Davis, 
fougueux saxo. De temps en temps, le 
a chef » chante des refrains vocaux pleins 
d'entrain, repris en chœur par tous les exé-
cutants ! Ajoutons que cet excellent ensemble 
joue chaque mardi, à la Radio Nationale, de 
1.2 h. 45 à 13 h. 30. 

Et voilà comment, Alix Combelle partage 
son existence, entre son foyer et son métier... 

Pierre HANI. 
Grand saxophoniste, éminent chef d'or-
chestre, Alix Combe i'c sait aussi chanter. 
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CHAMPO 
Yvonne LOUIS, 

UVERT ET 
ÛUTEIA NUIT 

5 l,r. des Écoles. M°St-Mi 
Entièrement transformé 
NOUVELLE DIRECTION 

CHAMPI, Jean CYRANO 
10 ATTRACTIONS OUVERT 

SOUPERS TOUTE LA NUIT 

«fr HOTAL-SODPEBS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
Nouveau Spectacle de Cabaret ■ M 

MARCELLE BREVANNES, qui inter-
prète avec ardeur ses chansons et, 
entre autres, « Balzac 00 », dans le 
cabaret qu'elle dirige rue de Ponthieu, 

DE NUIT 
Le Bar des Poêles et des Gens d'Eipriis 
YOLANDE ROLAND-MICHEL 
EDGAR ROLAND-MICHEL 

ouvert tous les jours 
9, rue du Golonîl-Renard. Étoile 41-84 

ù 
AUBERT 
26, Boulevard des Italiens 

PALACE 
Métro : Richilieu-Bronot 

ERMITAGE 

GtNfrrt ucLtp.c 
JAiQVttM LAUKtHT 
je A N OAV Y 
GtOfiCeS MARCHAI 
AIMt CLARIOND 

Balzac 47-77 
70, rue de Ponthieu 

MARCELLE BREVANNES 
reçoit, chante et présente 

LE CELEBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A TOUT... * WWNG* 
Les célèbres CLOWNS 

AlexetZavata 
du Cirque d'Hiver 

avec les plus 
grandes vedettes 
A 20 heures 30 

RUE PIGALLE • TRINITÉ 

| IBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

i>l\KI(S 
Cabaret Parisien (,j,t 

Ap 
et tout un programme 

éritif : 17 h. - Cabaret : 21 n 

Le Journal tombe à 5 heures 
avec MARIE DEA • PIERRE FRESNAY 

PIERRE RENOIR - LARQUEY 
■■■■■■■■■■■ilH 
CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 

Métro: Richelieu-Orouot 

LA NEIGE 
SUR LES PAS 

JM% CINE#ONDE 
B 3V lDW- Ftl"LLtBt p- RICHAHD-W1LLM 

k <f-lia DUCHESSE 
f-1 deL A N G E AIS 

IHOIME QUI JOUE 
AVEC IE FEU 

GARE 
MONTPARNASSE r+ï 
DAN 41-02 |4 
LE SONGE DE BUTTERFLY 

Un film de Carminé GALLONE 
Musique de Puccinï, Liszt, Schubert. Chopin 

ROLAND FbRSfcN présente actuelle- j 
ment son tour de chant et dit des 
poèmes de Charles Vildrac, tous les 
soirs, au cabaret Le Bœuf-sur-le-Toit. 

CINEMA DES CHAMPS-ELYSÉES 
'Ê'riampltal\ xuccèM tlu 7' prufiratttnm 

ARTS* SCIENCES* VOYAGES 
ENTIÈREMENT COMPOSÉ D'INÉDITS 

RODIN - LAMARTINE 
JOURS AU-DESSUS DES NUAGES 

-1\0 Cabaret 
_Restaurant 
O Orchestre Tzigane 

JLcs fiims «y*#e uoif.v fi ez voir : 
Aubert Palace, 26, bout, des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h,... 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Cinéma Champs-Elysées 
Cinéphone Champs-Elysées 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex . . ,\ , 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opô. 97-52 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Heider (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 , 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25. . . . 
Miramar.-gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 ..... 
Radio-Cité Bastille, 5, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Radio-Ciié Montparnasse, 6, rue de la Gaîté. Dan. 46-51 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Vivienne. 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h. 

Du 19 au 25 août 
Le Journal tombe à cinq heures 
Alerte aux Blancs 
Arts, Sciences el Voyages 
Le Dernier Tournant ■-<*•* 
La Duchesse de Langeais-Mja Duchesse de Langeais 
Le Secret d'une Vie 
Romance à Trois 
La Neige sur les Pas 
Jean de la Lune 
L'Homme qui joue avec le Feu 
Piste du Nord **» 
Visage de Femme 
Rigolboche » 
Le Songe de Butterfly 
L'Amant de Bornéo 
Narcisse 
La Maison des 7 Jeunes Filles Ui»e Roi des Galéjeurs 
Croisières Sidérales <*** Le Prince Charmant 
Jenny Lind La Danse avec l'Empereur 
Boléro I Forte tête 

mmm 
sept. 

'Le Journal tombe à cinq heures^1 

Alerte aux Blancs 
Ails, Sciences et Voyages 

deputé 

Du 26 août au 11 

Eusèbe, 

La Glu 
Romance à Trois 
La Neige sur les Pas 
Le Choc en retour 
L'Homme qui joue avec le Feu 
Piste du Nord 
Face au Destin 
Les Vignes du Seigneur 
L'Empreinte du Dieu 
Romance à Trois «, 
Le Roi 
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Oemars - E- Labourdette - Ch. Wiegant 
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94, rue d'Amsterdam 
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